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Feuilles d’anuouceslui avaient fait reprendre con­
naissance. Il regarda autour do 
lai, se souvint aussitôt, comprit 
ce qu’on venait de faire pour 
lui, et d’une voix faible, assez 
forte cependant pour que. tout 
le monde puisse com prendre, 
il prononça ce mot :

—Merci !
Le cocher fouetta son cheval 

et la voiture partit.
Quand la marquise vit arri­

vée son mari, presque porté par 
deux domestiques, et suivi de 
deux hommes qui lui étaient 
inconnus, elle poussa un cri 
rauque, horrible et tomba éva­
nouie dans les bras de Gabriel- 
le. Les serviteurs étaient dans 
la consternation. Maximilieu- 
ne, éperdue, folle de douleur, 
courait de son père à sa mère, 
donnant dos ordres que nul ne 
comprenait A l’exception de 
Gabri-lie qui donnait des soins 
à la marquise pour la luire reve­
nir à elle, tout le monde sem­
blait avoir perdu la tête. Le 
comte de Montgarin, piésout à 
cette scène, était au moins aussi 
pâle que le marquis 
debout, immobile, atterré, inca­
pable d’articuler un moi.

Le marquis était dans sa 
chambre, on l’avait couché sur 
son lit. La marquise commen­
çait à reprendre ses sens.

— Restez près de votre mai- 
tresse et continuez à lui donner 
des soins, dit Gabrielle à la 
femme de chambre de madame 
de Coulange.

Puis s’adressant à un domesti­
que :

—Courez chercher le médecin 
qui demeure le plus près d’ici, 
lui ordonna-t-elle.

Elle dit à un autre :
—Courez chez le docteur Gen- 

dron, qu il vienne immédiate­
ment, ne perdez pas une minute. 
Allez !........

Les deux hommes qui avaient 
accompagné le marquis étaient 
toujours là.

—C est vous qui avez ramené 
monsieur le marquis de Coulan­
ge, leur demanda-t-elle.

—Oui, madame, dans une voi­
ture qui est dans la cour de 
l’hôtel. Le cocher attend.

—Je comprends, dit Gabriel-
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d’écrire le“ Il est si souvent d’t sage
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au- 
ires remèdes.

‘ Le remède ist si favorablenv nt an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
les propricta res les Amers on*, 

montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine'.ont les bons résultats sont 
palpables ”
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Le SMDLITX- cha XTEA VD est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile do la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-aoucc et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entro- 
tcnlr la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Ooatteax, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Bémor- 
rtaoides, Embarras gastriques, etc.

CH. OHANTEAUD, Pharmaol»*, CommudirfluMl /a CtthoUfiw, 
est le seul Préparateur dos véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
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OECXIKME PARTIE.

L’INTRIQUE. houblon et JACOB riiiiiAïï.
(Suite)

Les promeneurs du bois cou­
raient affolés de tous lus côtés en 
jetant des cris de terreur.
^Cependant, les inutiles efforts 

de faits pour le marquis pour ar­
rêter son cheval, avaient épuisé 
ses forces. Ce qu’il avait redou­
té, dès le moment où l’animal 
s’était emporté, arriva. Bien 
qu’il fut un excellent écuyer, le 
cheval finit par se débarras.-er 
de son cavalier.

Le marquis fut lancé violem­
ment à une assez grande distan­
ce, et il resta étendu sans mou­
vement sur le soi. Dans sa 
chute, sa tête s’etait heurtée à 
un arbre. Le sang coulait en 
abondance d'une large blessu-

Bientôt, quatre ou cinq per­
sonnes accoururent à son se­
cours ; puis d’autres venant en­
core, il se trouva entouré d'une 
trentaine de personnes.

On avait reconnu que le cava­
lier n’était pos mo-t sur le coup, 
mais, comme il ne donnait au- 

igne de vie, on pouvait 
craindre qu’il u’eût plus que 
quelques ir ants à vivre. Tou­
tefois, du moment qu’il respi­
rait encore, il y avait lien d’ad­
mettre qu’il n’était pas blessé 
mortellement. Dans l’un ou 
l’autre cas, il était urgent que 
les soins réclamés par son état 
lui fussent donnés. Il fallait un 
médecin. Où le trouver ? Il n’y 
a pas toujours un docteur en 
médecine, faisant une promena­
de au bois.

A voir la coupe et la richesse 
de son vêtement, on ne doutait 
pas que le cavalier fût un hom­
me riche.

—Je crois, dit un homme, que 
ce qu’il y a de mieux à faire est 
de le transporter à son domici-

— Soit, répondit un autre ; 
mais il faudrait savoir son nom 
et où il demeure.

—Ce serait bien étonnant 
qu’il n’eut p..s quelques papiers 
sur lui.

—Vous avez raison.
Une des personnes présentes 

ne se fit aucun scrupule de fouil­
ler le marquis. Inu-ile de dire 
qu’on n’eut pas la curiosité 
d’ouvrir son porte-monaie. Dans 
la poche de sa jaquette on trou­
va un portefeuille dans lequel 
il y avait, avec quelques billets 
de banque, plusieurs cartes de 
visite. Sur une des cartes on 
lut, au-dessous d’une couron­
ne :

Marquis Edouard de Coulange, 
rue de Babylone.

Plusieurs voix prononcèrent 
successivement :

—C’est un marquis !
On connaissait le nom du 

blessé, on savait son adresse ; 
mais comment le faire transpor­
ter chez lui? Il fallait absolu­
ment qu’on trouvât une voitu­
re. Il y en a toujours qui sta­
tionnent aux portes du bois, 
mais on était à une assez gran­
de distance de la porte la plus 
rapprochée.

Un jeune homme, qui était 
venu faire une promenade au 
bois de Boulogne avec sa jeu­
ne femme, trancha la difficulté, 
en offrant sa voiture, qui était 
arrêtée à quelques pas dans une 
allée. C’était un coupé de la 
Ce des petites voitures, mais la 
caisse était assez spacieuse pour 
qu’une personne pût s’y placer 
à côté du blessé.

Trois hommes robustes enle­
vèrent M. de Coulange et le 
portèrent dans la voiture.

Deux personnes s’offrirent 
pour l’accompagner. L’un grim­
pa sur ie siège à côté du cocher, 
l’autre monta dans le coupé.

A ce moment, le marquis 
poussa un long soupir et rouvrit 
les yeux. Les secousses don­
nées à son corps en le portant

MAGASIN PSLCIS DE MEUBLESEhItIIp morte?

“ El lu a sou lient et langui durant des 
adoûes.

“ Les m -d-'c.ns nu lui donnaient aucun 
oul igem mt.
“ El un bon jo r lus Am rs du Houblon, 

dont lus journaux lui avaient dit tant du 
bien, l’ont guérie.

" Vrai me >. ! Vraiment !
' Combien ous devons être ruconnais- 

-ants pour oette médecine. ’
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“Il y u onze ans notre tille (liait clouée
•ur lu ht du dome -r.

“ Elle soufhuit des maladies du rognons, 
du foiu, du rhumatisme ut du débilité ner­
veuse.

** H lu était sous lus soins <|es meilleurs 
Il restait I m decins qui lui donnaie t toutes espèces 

du remèdes sans lui donner du soulage­
ment, ut maintenant c'io est très bien 
après avoir fait usage dus Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—L is Parents.
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TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première Vinsse, «lier......................... (12.50

do do «lier et retour... 4.00
Seconde Clawse...
Voyage complet de*ce 
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* Un père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir soullert 

d'une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”
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Fondée sous Taulorilè de l'Acte de 

Québec, 32 Vicl. ch. 36.)

M. le curé A. LAIIKLLE, Directeur.
S. K. LEFEBVRE, Sccréiaïre.

C. H. A. GUI MON D, Agent-Général.

Valeur de» lot».......... $50,000,00
GRON liOT ; Un im­

meuble d’une valeur dc..$10,00o,00

Et 1,920 autre» lot».

plus ample»
Rons s’adresser au bureau 

de la compagnie, 
RUAI DE LA Ri:INI,.

13 mai.
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Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, ri / PRIX du BII.IÆT îftîl.OO:b?CALICES,

PA PENES, 
CIBOIRES, 

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS,

< •’* dlCQUEL,
Un escompte do 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 |. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

■1ZT.:; \.r;
^ piin. 4 ru.-., i

’v«iif"*tQa*fi»c HURÎS *C\hw-Cà“.3U.t.SWal
M. C. 0. Dacicr a ces médecines el 

depot à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

Il U METTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,
El antres ornements d’autels.

Calices et Ciboires flurfs mi 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à OLtawr

J. F. G ARROW,
170, BUE N PAR K S

Ottawa, 29 janvier 1883.

No. 17, PLACE D’ARMES,
#!W MONTRÉAL.

On demande des sous-agents. "W
5 Juillet

le.
Elle se tourna vers le maître 

d’hôtel :
—Allez payer la voiture de 

monsieur le marquis, ordonna-t- 
elle, donnez vingt francs.

Comprenant que les deux 
hommes n’étaient pas do ceux à 
qui l’on peut leur offrir une ré­
compense, elle leur dit :

—Messieurs, veuillez me dire 
vos noms afin que la famille de 
Coulange sache à qui elle doit 
de la reconnaissance. En at­
tendant que monsieur le mar­
quis puisse vous en donner le 
témoignage, en son nom, au nom 
de madame la marquise et de 
ses enfants, messieurs, je vous 
remercie.

Chacun des deux hommes re­
mit sa carte à Gabrielle, et l'un 
d’eux répondit :

—Ce que nous avons fait était 
un devoir, nous sommes heu- 

d’avoir pu être utiles à

CHEMIN DE FER

“CANADA
1 mle.

Sirop des Enfants du Dr Goderre
la. Ce sirop est prépa­

rée avec V approba­
tion dos professeurs 

l’E oie de Mode- 
de Chirur» 

Montréal,
MAGASIN D’HABITS "m*LA

Tjyigie de
Lll|FH<'ult6 de Médeci# 
FSSe de l'Université 
fiyldu Collège Victœ

ijy Le sirop 
dr/ fan ta est s

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ VOIE la plus COURTE:
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points A l'est.

PASSAGERS J 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec lo chemin de for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes sVtendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vélos do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany ci, New- 
York.

TOUTES SORTES s CHA PEAUX ite*CHAPEAUX des en» 
supérieui 

les prépa- 
aantoe

WÂ//;est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

à toutes 
rations calm 
offertes aux

de famille nour conserver la santé de 
enfants ; u peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godbbrb e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

D’AUTOMNE | CONVOIS a

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits. VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DEFOURRURES CHEMISES

PltlX, 25 cm. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALE
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,
Chimiste.

MontiAssortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes pour voitures. Capots, 
manteaux, manchons. 

Casques, etc., chez

du 2 Janvier 1HS4, les trains cir- 
omme suit •
«l’Ottawa.

4.50 i».m.

A partir 
culerontc
Partant

la• 883.reux
monsieur le marquis de Coulan­
ge. Nous reviendrons demain 
demander de ses nouvelles.

Us saluèrent Gabr.elle et se 
retirèrent.

Gabrielle se retourna. La mar­
quise était debout, les yeux ha­
gards et blanche comme un 
suaire.

Oubliant qu’elle n'était pas 
seule avec l’institutrice ou per­
dant toute réserve ;

—Donnes-moi ton bras, dit- 
elle, pour m’aider à marcher 
jusqu'à la chamb e de mon ma-

Montréal.
VAK [ETE PRESQU’INFINIE DE J. Be Alt [AL,COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Montréal. Arr. 5 Ottawa. 
12.20 p.m.

«leH.iPr’tH. L. COTE 4.30
Toufl les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de ohars 
ni de locomotive et indépendamment do tous lea 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa h 8 heures du 
matin bc raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures d

TAPISSIER
ET VITRIER,128, Rue Rideau.

277, RIE WBLLMT Ni, Marchand de

PEINTUREC. Gagné et Cie
rtant de ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
Montréal à 8.45 du 

vec 1’express de nuit 
ton et New-York via Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à ti.00 p.m. et New-York a 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Le partant
n se raccorde av 
nt de Boston et N

1a5 mars, 1883 matin

SNOUVEAU MAGASIN
OTTAWA

4.30
PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES

ET VE DECORAIIt>N 
No. 208, Bue DALH0V8IE, Ottawa

M. Arial se charge de toute 
ommande dans sa ligne d’af- 
iires ; il surveille lui-même 
outes les opérations de sa bon 

uqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEri.
Elles sortirent du salon, la 

marquise chancelante, s’appuy­
ant sur son amie. Dans l’anti­
chambre de M de Coulange, la 
marquise dit à Gabrielle en lui 
serrant le bras :

.—Un mot, avant d’entrer : 
Qu’est-il arrivé à mon mari ?

—Je l’ignore, je n’ai rien de­
mandé. Cependant, d’après 
quelques paroles que j’ai enten­
dues, il paraîtrait que le cheval 
de monsieur le marquis s’est 
emporté et que c’est une chu-

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les paneag n pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Troao 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEf,
Gérant

Poudres de Condition d'Alexander TENU PAR

GEO. UH IL BERTBOULE# FOUR les KOOÏVbX?
ET AUTRES Les propriétaires trouveront 

an grand avantage en le favo 
isant de leurs commandes

2Propriéabaire

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
e sont criés d'aller lui 

d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
liOS, RUE DALUOUSIE.

Il fér 1884

titiDECINESCELEBRES
de toute 
donner.

POUR LES
la17 mars 1883

CSitoudvefc-uuK
rendre une

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers, 
ttawa, 22 août 1884. /

LA VALERIA en pèche la chuteAgent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

pagn<
les cheveux en trois jours. C’est le

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Jo mets donc le public ei> 
garde contre les contrefaçons.

ON DEMANDE résultat de toutes les expériences
Uu monsieur parlant 1/ anglais désire ' 

avoir une pension dans tino famille respec- m’oil en a faites. Eli veille chez
table française, où l’on parle le français L ■■ ... 1111 1,111
presqu’exclusivement G/et homme désire | q q Racier, rue Sussex, chez K.
apprendre à parler Je français et enseignera 1 7---------- —
l’anglais si on le désire. ' Adressez donnant 
les conditions “G. A T.” bu 
Canada.

20 sept 1884

6m.
te. —Faites l’eaeai oe la VALE­

RIA. C’est la meâllenre pom­
made contre la chute de 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER. 
Pharmacien, rue Muwe

T- ALEXANDER.
(A suivre.) peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT k FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Qneen, ouest.

N. B.—On J. Martin, rue Rideau, et chez tous 
r,f les pharmaciens. Voir les certificat»

reau du

/

Opère des iures

1>ES
?

ET
Des Affections du Foie
Parce qn'll agit ù In Ms sur le FOIE, les 

INTESTINS et le» ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse lo système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles lus femmes sont sujettes. 
3&-CEVI EST IUEN DÉMONTRÉ-^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.
" LLIERS

on pou
RADICALEMENT GUERIS.

LA CO

En faisant

et donnant nu

DE CAS 
înladies ont ét 
i do temps

DES Mil
■s dles plus graves do 

lagés et, '

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Richardson A de., Burlington, Vt. 

voyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells,
Eux

V
1

t-

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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